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(Suite.)

Les autres écrivains de mérite de cette époque se grou­
pèrent autour d ’Arany et formèrent son cercle. Parmi eux se 
distinguèrent Paul Gyulai, Charles Szész, Joseph Lévay. Si l’im­
pulsion de leur commun maître, dont leur poésie, reflète les 
idées et les formes poétiques, les rattachait les uns aux autres, 
ce lien ne fut que reserré par la noble affection qui les unissait 
à  Arany et qu ’ils se portaient entre eux. Professeurs comme 
Arany, ils joignaient un talent poétique au sens et à l’instruction 
scientifiques. Paul Gyulai (1826— 1909) auteur de quelques 
poésies familiales, tendres et profondes, belles ballades, et 
d ’odes patriotiques, est comme critique littéraire une de nos 
plus grandes autorités. Si la sûreté de ses jugements et son 
courage moral le destinaient à  veiller pendant un demi siècle 
sur les nobles traditions de la poésie, ce n’était pas moins à 
lui, en sa qualité de professeur à  l’université, d ’auteur d ’oraisons 
funèbres, qu ’incombait la charge de maintenir les cadres litté­
raires fixés par François Toldy. L’esprit le plus universel de 
ces poètes, Charles Szasz (1829—1905) écrivit un gros et pré­
cieux livre sur les épopées des différentes littératures. Comme 
poète, Szâsz cultiva avec le même zèle et le même succès la 
poésie lyrique, épique et dramatique, mais malgré tout, il se 
distingua surtout par ses traduction. Aucun de nos traducteurs 
ne l’égale en fécondité ; il transplanta les oeuvres littéraires 
les plus diverses, antiques, modernes, orientales et occidentales, 
entre autres le Niebelungen-Lied  et la Divine Comédia entière. 
Le patriarche de notre poésie, c ’est Joseph Révay (1825— 1915). 
Jusqu’en dernier moment de sa longue vie, il continua sans 
relâche avec la même force et le même art à  composer des 
poésies touchantes par leur simplicité, par leur tendresse, par 
leur ton mélancolique. Les autres membres de ce cercle, 
François Salamon, Auguste Greguss, Jean Erdélyi, Antoine 
Csengery, n ’étaient pas poètes ou n ’écrivent que très peu de 
poèmes, mais il se distiguent comme esthéticiens et comme 
critiques littéraires.
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Les genres prosaïques, le roman et la nouvelle attei­
gnirent à leur plénitude au temps de l’absolutisme. Si les 
romans postérieurs de Jôsika allèrent en s ’appauvrissant, si 
Eôtvôs cessa d écrire le roman fort goûté dans les temps
modernes, trouva deux outre représentants forts dignes. Le 
baron Sigismond Kemény (1814— 1875) est bien le plus grand 
romancier hongrois, mais il est loin d ’en être le plus populaire. 
Le sort tragique de ses héros donne une majesté, austère à 
sa poésie toujours sérieuse, parfois morne — ce qui est une 
qualité fort rarement goûtée du public. La construction de ses 
romans est décousue, l’enchevêtrement des différents fils de 
l’action difficile à démêler. Le don qui plus que tout autre, 
assure le succès général, celui de raconter avec facilité, fut
aussi refusé par le sort à cet écrivain. Son style est souvent
lourd, son récit entremêlé d ’idées profondes, de détails qui
exigent une attention absorbée. Mais ses défauts sont largement 
compensés par son art. Ses romans historiques sont les 
meilleurs du genre. A l’exception d ’une seule, toutes ses grandes 
oeuvres nous reportent aux temps passés, dans la Hongrie ou 
dans la Transylvanie des XVI—XVIIe siècles. Elles suivent de 
près l’histoire. L’oeuvre, intitulée Paul Gyulai (1847) nous 
présente la chute tragique du favori désintéressé du prince 
à  la volonté chancelante, Sigismund Béthori, La veuve el sa 
fille est l’histoire de l’enlèvement d ’une jeune fille ; le dossier 
du procès qui s ’y rapporte existe encore aujourd’hui. Les 
exaltés (1808), ont pour sujet la lutte du chef et des croyants 
d’un siècle religieux et rêveur, contre le pouvoir de l’Etat. Si 
parfois Kemény développe un sujet inventé par lui, comme 
dans le Temps austère, il ne se soucie pas  moins de faire 
revivre l’époque et de rallier son récit aux grands hommes 
de l’histoire. Il garde toutes les données historiques essentielles, 
suit souvent ses sources mot pour mot — comme faisait 
Shakespeare pour Plutarque dans ses tragédies romaines ; mais 
en vrai artiste, doué d ’une riche imagination, il dévoile les 
motifs cachés des faits, supplée aux lacunes, complète les 
fragments. Les deux éléments du roman, réalité et poésie, se 
fondent dans ses oeuvres et s ’unissent inséparablement. Il 
n ’excelle pas moins dans la peinture historique. Ce ne sont 
pas les moindres détails extérieurs q u ’il sait dépeindre, comme 
l’avait fait Jôsika, il sait aussi pénétrer l’âm e même des dif­
férentes époques, ainsi que les mouvements d ’idées et les 
aspirations, qui les remuent. Chez lui, le tableau historique 
est plus que le cadre du sujet, il est un des éléments orga­
niques de la narration, un des motifs puissants qui la font 
avancer. Kemény n’a jamais recours au  hasard, refuge ordi-
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naire des romanciers : tout ce qui se passe dans ses oeuvres 
est motivé par les circonstances et les états d am e de ses 
personnages. Il étudie avec pénétration le corp et la m e  de 
l’homme et dépeint avec art et le dehors et l’intérieur des 
gens. Sa faculté de peindre des caractères peut rivaliser avec 
celle des meilleurs dramaturges. Ses romans ne sont point 
passionnants, mais ce qui vaut beaucoup mieux, ils saisissent 
l ’intérêt et mettent en mouvem ent l’imagination. Personnages, 
fait d ’imagination, et fait historiques, se gravent ineffaçablement 
dans notre mémoire ; la passé qui renaît avec ses images 
variées, avec ses idées dominantes, donne un relief à  l’action 
vraisemblable, grandisse et tragique. (À  suivre.)
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